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erreur en arrère ni des batailles de M-arengo en avaint-
Tranquillisous-nous donc, et occupons-nnus de sang-froid,
avec tranquillité,avec une maturité ilignede la grave questioi
que nous sommes appelés à vider. J1 continuer.
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L E C A N A D A.

"Le fleuve St. Laurent,l'unique clef du
pays, sera bientòt aux mains de tous les
peuples. La libre navigation de ce fleuve,
et le libre échaige avec toutes les nations

du Globe, ouvriront pour-notre ta voie det
grandes rformes sociales dont le bouil-
lonnement de la Franc est le précurseur.

Le Canada louîche dur.e de ces crises heu-*
reuses, qui relèveritia constitution organi-
que d'un corps du dépérissement et de la
trort. Cette crise est inévitable.Lcs idées
l'ont préparée, les faits accomplis.]'otit

menée cone une conséequence inpé-
rieuse.

r :Voilà comment sexprime la presse oppositionniste, cette
presse qui cependant de tomes maniéres te:te de cmettre de
la défiance entre le peuple et le.gouvernement que le peu-
ple s'est choisi. Cest ainsi que parle ce-te opposition achar-
née, qui accuse jusqu'aux intentions des chefs actuels du
gouvernement, et condamnie ctez eu% des actes qi sont
encore à venir et dont ils n'ont lpas mêmne fait connaître lei
détails.

Si vraiment le Canada se ·trouve sur le point de subir
" une de ces crises heureuses" dont nous parle l'opposi-,
tion, pourquoi donc cette même opposion persiste-t-elle
à s'imaginer que nos chefs actuels ne nous préparent que
des mesures nisibles et subversives de r:os droits et de notre
prospérité 1 Pourquoi persiste-t-elle à ne voir dans l'admi-
nistration que des hommes qui travaillent pour l'étranger
et pour eux-mêmes? Pourquoi ne se rappele-i-elle pas que
l'occasion s'est présentée en 1S43, et que ces mêmes chefs
-n'ont pas hésité un instant à remeure leurs portefeuilles et
à quitter leurs hauts émoluments,et cela parcequ'ils croyaient
avec raison que les droits du peuple étaient foulés aux
pieds?1

Oh! nous aimerions à pouvoir nous persuader que 'op-

rosition agit ici par patriotisme et par devoir ; ma:s tous nous
prouve le contraire. Nous examinons en effet ce qt'est ce
nouveau camp oui vient se dresser ainsi en face du peuple
et dont les rares soldats disent à celui-ci "C'est ton bien que
e nous voulons; nous voulons te sauver. Tes chefs te per-

tient ; c'est à eux que nous faisons la guerre. Laisse-nous
faire; nous aurons beau jeu de ces traîtres à leur pays."

Cet examen cependantnous amène à un résultat bien diffé-
rent. Ces opposants quand-même, ces prétendus défen-
seurs des droits populaires, ces nouveaux champions qui se
dressent de toute leur hauteur, et qui crient :I• Tout ou
-rien ;. ils nous représentent (moins le nombre) ces Co-
saques qui en 114 fondaient iur la France, et redisaient
au peuple qtu'ils venaient le délivrer de ses tyrans, et Lti ren-
dre la paix et le bonheur. Et pourtant ronibien le résurl-
1at n'a-t-il pas été difiérent ! Allez-le demander aux Fran-
çais ; ils le comprennent bien aujourd'hui. Les Cosaque;
n'étaient qne des loups tevétus de peaux de brebis. ils ne
-répandirent partout sur leur passagP qre la dévastation et
la mtort. De même en Canada, iou avons des Cosaques.
Ce sont ces nouveaux patriotes.qui, durant dix années se
sont tenus i l'écart, craignant sans Joute de troubler la
douce paix don ils jouissaient, et qui viennent' aujourd'hui
avec des paroles mielleuses et sous le couvert 'un nom qui
fat un beau nom, condamner tout ce :pe l'on a fait pen-
dant leur absence.

U NS S C Ê -:E .

Le Transcript d'hier contient un article éditorial qi va à
dire que vendredi à la cotur d'appels qui siège en ce moment
à Montréal, LL. EH. les juges Rolland et Gardner, se
trouvant concernés dnis ine affaire, se sont déclarés in-
compétents et incapables de siéger dans cette affriire. I le

greffier en avant été notifié, lit le Trancript, une com-
mnission pour la nomination dun cerain unombre .de jures
a od hoc fut émanée, d'après ·laqnelle \ MM. Cherrier, Pel-

i tier, Drolet, Judh, Day, Taylor et Beaudry furent décla-
u rés ormpéents à siéger en place les parties disqualifiées."
1,c Tron.script ajoute que ieite coimission arrivant tout-à-
coup, les nouveaux juges se trouvèrent p s au dépourvu, et
qu'ils curent quelques peines à se pourvoir de cravates,rohes,
etc., dont ils n'étaient pa spafraitement:garnis sur le moment
(nous laissons au 7'rpnscript à prouver ses avancés, s'il y a
-lieu). Mais autre difficulté, continue notre confrère, le banc

On a rendu du courage au peuiple,a.près les -ialheireux% é- (les jurges se trouva trop petit pour contenir ditjuiges; en
vénenmensldelS37etiS3S,époque à laqluelle les tourveaux pa- sorte qu'il .falli que LL. 1HH. se pressassentt et repressas-
triotes s'étaient.évanounis comme la fuimtée,et n'avaient laissé sent les tuts contre les autres pour tous s'y loger. Cette
pour sou-enir d'etrx d'autres traces que celles que laissent la partie arrangée, on 'appiercut -que plusieurs de LL. HH.
dévastation et les malheur<%de toutes espèces.; et.-aujourd'hui u'avaient pas prêté serment. Force fut done de faire prêter
ils viennent vous crier :"1 Vous avez ie ntort Ierappeler ain- ce sernent et finalement voilà le'baunu grand complêt.
si le courage dui-petple.!"-On iiu consulté que son cSur et En ce moment, M. Dival de se lever (dit toujours notre
son patriotisme, et l'on s'est posé dans nos Chambres Légis- conifrère) et de remarquer que cinq juges étaient suffisants,
laves en ramparis entre le peuple C ce-,ux.gui voulaient >a d'apres la loi. -C'élait là un point( de loi, etile banc de mire à
mort : c'est encore une ei-reutr,disenit les voyageurs nouveaux san toir: ".e roi avisera." LL. HE. se mirent à délibérern
patriotes !-On n'a pas voulu, auré Pétablissement de Pui- et chose étonnante ;(lit encore Transcîripl, aut bout de quel-
nion, abandonner le peuple, et lui lire; " TU e Iperdui." ques inu u tes, la dèlibération -était finie, et la.décision était
On a mieux aimé lui crier.: " Courage enrore,la irovidence que " cinq de LL. HH. auraient à abdiquer" Après quoi
est là-haut. "-"uDéception, menonige, erimerépète à l'en- t).cacutn de rire, et la couir d'appels le lever sa séance.
vie 'opposition.Uunion était donnée iour nous perdre ; il
ne fallait pas s'en servir." Mais on a beau objecter que le
génie protecteur du peuple a déjout les intentions hostile, E X P L O RA TI C N
de la métropole; on a beau alorsdu-nmatnler s'il fallait se croi-
ser les bras ou bien agir.La réponse des prétendus patriotes
est toujours :I L'union était faite pour nouts perdre ; il ne Nous apprenons que la riviere L'Asnomption, deputis son

fallait pas s'en servir !" Il est bien vrai que le peipleCana- embouchure jusu'au village de ce ion et nimne juisqu'à
dien se trouvait dans la position nIe ce pauvre malheureurx celui-de lPIndusitrie, vient ptresnigneusement explorée, pour

qu'on jette à l'eau •l'innfortutué, luttonit 'rop) longtemps sa'voir s'il serait possible dIe rendre cette ýrivière navigable,
-«ontre les étreintes de la rnort, ses enriemrîis s'irritenit ai plus sait par le moyen d'écluses oui par le creunsement ou nettoie-

haut degré, et.-poussent vers lui .tun rad, Ipoiur cauîser sa ment lun lit de la rivière. On nous éciit -du comté qu'il

perte. Eh! bien, dans sa cruelle situation em sur le point de serait très possible 'par te moyen d'rue éciuse, à ;'entrée le

périr, cemalheureux qui n'a pu être atteint, se -dira-t-il : la rivière, de hausser les eaux de ielpt piies, et ainsi de*don-
« On a voulu iser le cela pounr nue subaerger,je ne m'en ler au village de L*Assomptiroi une communication facile

seirirai.pas ponir tne sauver ? " Oh ! non, il nue le dira pas; avec Montreah; on ne nous dit pas ce qu'il faudrait fire

aitrement,ce serait un insensé. Cepenrdnit,il n'y a pas.à en polir que 'industric jiouît( es mûmes a-antages Quant à
douter, le Canada se trouvait (proportion garlée) danui: une l'exploration, NOus navrions pas appris à quelle déciion les

position semblable ; et c'est daus ce danger imminent et aun explorateurs en étaient venus. En attendant qnue nous

-moment d]'étre anéanti, que l'oppositiun repète: "qu'il de- puissions ]'annoncer à nos levieurs, nous nouns hàtons de

5-it plu' at se laisser pérr, que de profßtcr d'un nmnvci qui, leur livrer -ces renseigrienents, q:ii doivent causer un vif
dans l'intention deses, naitres, était destiné à l'anéantir à intéret et un grnnd -plaisir. Car il ngît de fournir à Une par-
-iuurs " tie inutortaiîte du pays tn déboucMié et-des coiunicatiorns

.Ajotirhii, néanmoins, voilà que l'on chante sur une failes.

autrec gamme.: "le Canada, dit-on, est mu imicmnent l'ine cri- -

se heureuse." Eh bien I soit. Mais, si cette crise est si lieu-
reise, dîtes-vous donc qui l'a lirélarée -Est-ce votre opnpo- E T A T S -- U N I S.
sition ? ou sont-ce les chefs que le peulile.a placé:. ai pouvoir?
Répondez, si vous avez encore le mmdr.amourrour vet-c Nous lisons -iais le ornin 'Cortirer qu'un homme ne
pays "ce sontcesderniers."Alrspurqu i.donc leur déelarer t trependu-dansPétat i n U., qu'au bout
turne .gnerre éternelle ? Pourqumoi défigurer leurs paroles et in j1ue a rei 'prés l moii de, E. Tence ' EncCil mne animuiée naprès le Jprononcé deleI eiiierice. cc En ce
'terprêter en mal uot ce qu'ils peuvent fire onu médier de mment, ajoute-t.il, il pa trouve un pauvre malhteureu'
f-4re 1,Ete par patiotisme 1 e-st. ce bar auuour polir le utmnaut--l lsyioueli
peaire ? est-ce par ptir béiriumeesticpdraorpoure enfermé dans tin cachot de hunit -îpieds suir-quatre (dans la

peuple ? est-ce enfnn lpoutr obir à la voix dle votre coinses prison d'Augusta) qui attend -pour ètre pendu. Dans son
ence ? Ch ! non ;lepatriotisme ne consiste pas enu paroles cachot, il ne se tronve pas d'e 'fenétre'; lalumiére et l'air
et.e vaines déclamaiions ; il ne consiste pas -à dire quon n'y pénètrent que par une petite ouverture audessus de la
veut leabien ; mais Il consiste -dans des actes, et'des actes porte. On nous dit tranquillement q'on ne croit pas qu'il'
utiles auj pays. Il ne consiste pas à vouloir pouir s>i et pour vv hvr!Nu omse:le ot rieqenn!
sa famiille de gros émoluments, et à condamnertoujours et ... ,l~iver~ Nous sommes en .et poté à croire que non
partout toutce qui se tait sais 5oi ;Imis il consiste à vouloir P RanaTuM.-Dans notre dernière feuille, à la.lettre de.
le bien 4 o pays,quudques soient les homnies qui sont ap-' Pie IX, il faut lire 154-8 au lieu 'de 184S.

ARRIVEE DU STJEA.M1ER
,relés à le procurer, et à aider de son influence (si lPon en a
de ses travaux et de toutes manières ces bons travailleurs du
peuple. Quand on a fait cela, et que 'on a prouvéque l'on
n'egissait pas par rancutîne, i amour-propre .àlessé, ni par
ambition ; alors on petit dire ( et l'on sera crt ) que l'on a
travaillé et que l'on travaille par patriotisme ; alors seulement
on pourra dire que c'est la patrie que l'on a en en vue, et
Pamoutr du peuple qui a été la régle de ses actions. Autre-
merst, on doit entenire au fond de son ceeur quelque chose
qui dit qu'on fait mal. Il doit y avoir là une grande voix qui
crie vengeance et qui reproche les manquements aux devoirs
de la patrie: et cette voix, toutt honime qui a ttn cSur, tout
homme qui a une intelligence à lui, doit la connaitre ; c'est
la voix de la;coiscience ! Cette voix, nous ne saurions en
douter, cette voix doit certainemlenît torpurer cruellemnentceux
qui feignent de vouloir le bien tiu peuple, et qui ne sont pour
celui-ci qua déception et mensonge. Cette voix doit les ac-
compagner partouz ; elle ne petit leur donner dc relâche ; et
il faudîîra que tôt ou tard elle les amène à se considérer eux-
mêmes e1 à se dire I ennemis de leurs pays, " à moins qu'ils
ne quittent les armes qu'ils dirigent en ce moment contre
sorn sein.

Maintenant que nous savons quels peuvent étre les desseins
et quels sont, les moyens d'action des hommes qui, tantôt
s'évanouissent en fuméeet tantôt se dressent sur leurs 'leux
pieds, et essaient de se grandir pour se faire géans et imposer
au peuple par leur ombre, ne rpouvant le faire par leur nom-
bre ; il ne sera pas difficile de bien apprécier leur sincéarité,
lors qu'ils nous disent qu'îls sor-t " sans ambition politique,

sans jalousie contre nos homeus pu'blics et srins*fiel contre
oancun de nos compatriotes !" Pareil langage n'a pas besoin

de conmeiaires ; c'est lin avancé que détruit la coiduite
même de ceuti qui le fout.

Quant à Pl'adoration du :fétiche, " comme ils se coin-
plaisent à le-dire, ils doivent comprendre que nous aussi.nous
y sommes opposé ; et.les paroles que nous leur dressons
doivent leur proîîver qne, " nous avior.s refusé d'avance

notre connivence à lotus ceux gi dévieraient du sentier
du patriotisme et de lhonineur national; que nous n'avions

" promis le silence à aucun de ceux qui provoiqieraietit la
réprobation publique ; que nous travailions avec ous
ceux qit travaillent pour le peupe ; qu'un nom, quelque
grand qu'il soit (oui ait été) ne personnifiera jamais le
peuple à nos yeux ; et que notre mission est belie, saine,
grande, et noble comme le peuple."
S'ils ferment les yeux et le veilent pas avouer ce ti'ils

ie peu.vemi manquer le compredlre, tait pis pour eux.
Nous continterores à remplir notre devoir, ernous ne cesse-
rots pas pour ela (le les signaler ainpeuple, et iictemps et
lieux de dévoiler à -celuii-ri le laiig'ge et les actes dIe ceux
qui ne respectent plus rien, et qui n'hésitent plus à s'attaquer
même à nos Pontifes de lEglise et à tout le reste de notre
respectable zlergé, dont le peuple connaît les vertus et les
lumières, et qui n'a besoin pour sa défence que de montrer
quelle est sa vie de tois les jours.

LE R EERTOIRE.

La 4e livraison du 20 Vol. dlui lRpertoire ANaotoril con-
tient douze lettres de M. Chevalier de Lorimier. exérruté le
15 février 1S39 (et non le 15 jarrvier comme il yest lit par
erreur). Ce sont des lettres toucianles et pleines de patrio-
tisme, qui sont bien propres, d'abord à donner une idée
avairtagense de leu: auteur. et ensuite à caractériser ' épo.
que où elles ont éte écrites. Nous remarquons dans la
même livraison plusieurs morceaux de la plume de M. F. X
Garneau, et les adieux si forimes et i .:ourgeix que lI.
Chauveai adressait en 1837 à sir Jùhn Colborne à soni lé-
part Jo Canrala. MN. IBarhlie y est ausi cité avec avanta-
ge. Puis nous trouvons à la fin de la livrais. et au coin-
mencement de' la ingm ie la légende du chien rd r à
Québec, par M. Soîlard, suivie des ob.ervaîions historiques
de M. Jacques ig'r, ce chercheur irifrîtighle et si b:en renl-
scigné. Viennent après plursieur poésies d(e différçnts att-
leurs, et la livraison finit par lcs L aventures du Labrador,"
qui sont à coninuer.-En somme, nous croyons que Pimé-
ret de-cette compilation se-soutiem: bien., et qluei M\L. u-liton
rérite que son Suvre soit'bien patronisec. C'est un avis
poir-ceux qui tiennent s connaître la littératire di payb.

Quelques journaurx protestantis d'A ngleterre répandaient
le bruit (lue 'le gouvernement venait 'avoir les uliies eer-
tains que lecelergéecatholique d'I rlarnde avait conspiré con-
tre PEtat, Ce bruit cst éinergimînremenit démenti par lous
les journaux -catholiqres et indépendants.

M . J. aver, de New-York est arrivé à Montréal depuis
qie!ques jours. Ce monsieur estl'agerit de l'importauite et
respectable publication religeuse tu norCitons de temps
'à autre leThe Freema's Journal;" et se présente devantrit
notre population (connraissaltlanglais) pour obtenir un non-
vol encouragement à cete teuille. Nous espérons que le
publio saura aceteillir ce loîusreuir ihrîcomme il ;e mérite, et
donner au Freemm's ,Jo,rnl trout l'appui auquel il a juste-
ment droit.-M. Daver se retire -à Plutel de M. Ennuîis.

& Nous accusons réception du Journai d'Educalton
A .T _.. ._- '-. --- l . '

TI1 B E R N/.

du HIaut-Catnada. Ceite utile ptiblication continue à sote--
nir son intéret, et mérite l'encouragement public. Aussi, & Blanc et Noir sont isrvenus merci
voyons-nous 'avec plaisir qîue les conseils le district pour
'-'éducaution se hâlaent de souscrire pour un grand nombre lde
copies. Ces gens-là -cotmiprnntent 'qu'il ne suffit ras de U M. E. B., ;ettre reçue avec' conenu.-L'accompar
parler d'une chose, niais qu'il faut agir. gnement peut être fort utile. Merci du tout.

- L'Iliberniuaest arrivée'à Net-York le 3, après 13 jours
de trarersée. Il ranporte qu'on avit beaucoup cessé Je
craindre le choléra en Angleterre, où 30 nouveaux cas s'é-
taient déclarés dans.la dernière seimairne.-En Irlande, on
ie savait pas si O'liien aurait sa sentence commuée;
M. Whitesirle, l'avocat de l'iufnrtiutn condamné, avait pré.
pafé un w-rit d'erreur. O'Donoghue a été trouvé coupa-
ble; on faisait le procès à Meagher.-En Francc,la popsunla-
rité de Cavaignac continuait à dimAinuer.-En Autriche, tout
estonfus. L'empereur s'est réfugié en Moravie, tanJis-
que son armée le 100.000 hommes assiège Vienne qui n'a
pas été bombardée. La France se tient à Pécart, la Rus-
sie a200,000 hommes irets à mrcher anu secours le la
dynastie Autrichienne.-En Itale. les HonLrois à Milann
veulent plus sévir coiiie les ialien s -iis deninadernt à
retourner dans leur paye. On regarde comme périlleuse
la position le Radetsky (le cltime aurait ionc sa punnitioti).

Un second rapport du télégraphe nous apprend qu'en Au%-
glèterre le choléra ne se montrait Lin Peu matin qu'à New'-
Haven ; encore il ni'iinsiirait pas le craintes sérieuses. Let
gouverneiettt avaient en conséquence ordionne la ce-salion
des quarantaine-, les regardant d'ailleurs omtie intiles.-
L'empereur d'Autriche avec Imune force consiiiérable,
et lon pense qu'il va soulever les Selavons contre le rvsic
de l'Autriche. Les derniéres nouvelles îlor.naient l'avan-

tage arr peuple ; on s'atienditii à des lhostiités.-En l'Piémont
l'armée de Charles Albert avait. dit-on, rrpçu ordre d'être
préte pour le 16 octobre-Ra Francean crainait des trou-
bles dIe la part des répbihlicains rounres. Il se tenait par-
tout les Banquets socialistes, <lont un était fixé pour le 22
octobre.

En Ecosse la récolte a été bonne; Pl'avoinen a ronpléte-
ment manqué en Irlande. Il arrivait en Aneleterre de
grandes quantités de produits le l Baltiulte. La flei.r dru
Camnada était-à 31e. et 32c. 6d. Le bléd'inde.avait haussé
on en dlemanlait pour l'Trlande ; il se vendait le 35c. à 37c,
Le marché monétaire alv2it subi une baisse de 1par 100.

U N E I D EE J U S T E

Le mouvement actuel le l'talie initércsse généralement
ots cux qui sympathisent avec les penuples opprinis. Il

y a là un grandl travil iiqui se fait ; un remaniement complet
qui va 'effectuer. Pour i'bservateiir, Pitalie présente unt
speutacle curieux et piquanit ; elle le porte, par soit rentie-
ment cominuuel, à se lenmander ce que va devenir cette belle
péninsule. La réponse est onelque lpeu difficile ; nous lais-
sons à tns lectelurs à se la'faire etix-iénmes. Nous nous
contentons de citer le passage snuivant qn'écrivait au com-
imencement de ce siècle cette femme si célèbre' muuatlaame
De Staël:

" La division les Etats, dit-elle, si fßivorablen général à
c la liberté et au bonheur, esi nuisible à PItalie. Il uidriit
Sun. centre de l-umières et depuissance poir résister aux pré-

c jugés qui la dévorent. L'riutoriti. les gunvernnements ré.
-" prime-souvent ailleurs 'élan individuel : en Italie eCet
" autorité serait un bien. 'i ele lUutait contre ligmiurance
" des Etats séparés et des hommes isolés entre eux ; si elle
"c combattait par 'émulation l'indoletc uaturelle anu -limat:
c entn si elle donnait une vie à toute cette nation qui se
'" contente d'un réve."

L E C Il O L E R A ,&c.

Nous craignons d'avoi L donne tes frayeurs a nos lee.
tours, ci leur ayant annoncé l'apparition du choléra à
Nev-Yorkl. Cette nouvelle, nous avons le plaisir de
le dire, paraît être titi canard américain, un vratI

htimbug. Car depuis six jours que le télégraphe nous
l'a talinsiise, il garde le plus profond silence. Ainsi,
revenons de nos frayeurs,serrons le camiphre et le chlo-

rure de chaux ; nous nî'vons pour le momen t à crain-

dre que...l'hiver. Il s'anonneecil efTet sous des appa-

runces bien peu agréables. Diitanchic, durant six à
sept lieiries coisécutit,:cs, notre ville n été enveloppée
dais titi épais brouillard dle neige, dont on voVilit en-

core les vestiges hier matin. L.a pluie s'est mise <le la
partie dans 1 'après midi d'hier, et a été suivie d'un
nouveatu brouillard die neige, qui a disparu Co matin.

L' E L E C T 10 N.

Les Etats-Umtus sont naintenant à élire leur Prési-

dnt. Voici e(c lue dit, enutre nulIrles choses, à ce su-
jet la Courrier des Etats-Uniis dui 2

.tQutrqrir: esîiute pq'on Iofessr ,our les mérites de
M. Ciss, qunelqte carpacite qu'on lii reconinuisse, il n'a
pras d'a utre ruleur que celle qui résulte de la préférence
que lui a accrrdée la coîrvetntuion de Balti.more ; ilne
do0it compter que sur le vote do Soi prti. Le général
Tay>r, ia coitrai.re, a porte au pr whi, qui Pla

choisi, l'iauoritéi lun caructère que nulle calomie n'a

pu flétrir et le souveniir de glorieux services, trop ré-
ceints pour qu'aucun A iiéncamait encore pîr les oubli-
er. Cette rnîdluetice personnelle n'est :certcs pas à dé-
daigner, car elle s'exerce sut, tous ceux qui ne sont pus
tiidp é roiteniu 3icuchiînés dntis les liens île parti -
elle peut les faire hésiter; elle peut même les convertir.
Elle agit bien >lus eflicocemie eicore sur les indiffé-
rents etn ilpolitique, sur ceux qui se tournent synpaRni-
qiuenient eirs le tmniérle, quelle iue soit sa banière ; et
ce sont ceux-là qi ;doivent, si notis ne nous trompons
p"s' modifier le résultat prévu dams certains Etats : ce
sont ces volontaires de l'élection qui décideront la vic-
torre en falvotir dui héros de Buena Vistri."

A G R I C U L T1' U R E.

Le Journal dv',JIicailitnie Français pour novembre a
été distribué hier soir dans la ville et les fautibourgs, et
conttnue à être expédié aujouird'hui aux autres uboir-
nés.-On prie les lecteurs de uaire attention aux nivis
qui y sont Insérés relativement au aement lu nti-
tant des suuscriptions.

On a fait courir le bruit qu'il venait d'eclaier un dif-
féreiid entre les 1Minisîn es et Lord Elgin au sujet d'une
fourinée de conseillers législatis que le ministère, di-
sait-on, voulait flire. Le Pilot rde te matin dit que ce
Inuit n a pas le plus gléer fondement.

Nous lisons dans le Jouinal de Québec de sainedi Particle
qui suit. Nours con liouras dns ce qu'y dit inoire confréere,
et regrettonîs dIe ie Ias avoir aperçu Particle du Canudien sur
les lubleaux Vitanuts. Car nuOus lue i'uturionus tliriainement pas

lisîsé pas.ser srous silence.-Voici particle du Junirnlal :

Le Caonien/ù- nous fait la guerre au sujet de quelques li-

grues des dldlangs qlue mis rvons reprodutes saus dire
que nous les ruouviou. \'ent-il almeutre le principe que
tout ce ui parait d'extraits da nu unr jourrnl, sans q(Iue l ré-
iactelur y ajoute se s con nrires, ce journal eot setslè Pap-
prounver ? nli ce cas, nonus dmndrluleu i-%runi auCanadier, s'il
conueI à se Oendre slidaire iPui écrit qui a pari, il y a
quelque temps dans ses colonires, eiquel écrit déerétait lex-
trâim Cmorali td des tibIeu vivats et iéchirait qu'il n'y
avi d'iimmoralité qui.e là où il n'y avait pai de belles fur-
ies.

Cependîanît nous ri'n'avonsmaucuune objectiou à utu nntenir que
dai s es cotilions citiueles de la ocité et de la consitu-
tilns rnglaise, non seulemet il ni'y a aiuur. danger qe le
suven riésiste à la volonté popuiaire cousutiti Ounnl elle nmentL
expririm etbin dessinée, imais rue le système de respon-
sabilhté iniiédiate de cxeutifenvers les chambres, est d'un
et et plus prompt et (lls immedîat qu lirre pnsbilitè réel-
le d prsident au peuplile res Eiis-Uli, durant les quatre
ainnrées de sontais lmndat. L'exempl ede Jazo ckson, écrasant
par vengeaie la imuriue nationale, et retuniant dalns les po-
cIhes île son habit des binll auxquels il devait la sanction pré-
sidenttelle, on iot ldes preuves assez crnvainltes.-Qua nd
cn Aiglctrre, l majorit éles coimunes s'est prononicée
cil fveur d'uiCnesur, le souverii et les fonds u'ont ja-
tais tenu lungtemps coitre ele volh,îtez.

On uînous apprenul que le Per:sun, u ir ru avisié notre ville
ces semnîainntes dermIières et a umr utneuiiOueoi pir sn cositi-
uie n ariuna s'est ouarjé ard h>ui sur le bateau
L Uiit, et qu'il eiut r:.oidu t, p s ompatriotes, qui

lui téioigniaienrt beaucoupL de res lret. Il paraî que ce
Monsieur trouve norne ueinuat uop froid, et( que c'est ce qui
'engage a itquter le Caînaa.

(i' Nous venunus de cevoir Ia " Chronique religieunse"
d'un de vos corresponlanr1s, et reruns de ie poulvoir la
pnublier a ujo<rdInI hun lii rte de dlace. El le ui nererrt pris pour
celoIn uiu itualité, citrnous hii puromertuons lPiîsertioni pour
venr ed i. j-,n mitenudanrrt., lunus dIev'ns dire que inotre Carres-

Plîrî .1i test unî île eunx 4j coirup'enr iienit qu'un Rédracteuir,
iumirgré ra mieilleure vulonic diuimonde, nie pueut lpas suffire
seul à rédiger uni juournahI Chat-un douit y mnettre la maini
et prour reCi liti em vioyer dles cuntnîmuatiurm rqui lui fassent
comliitire i ce quti se pinI danus lîrs d, lfé rintes prirties du pays.

ni 'est Iras besoin r u u r ecI il u un t g trimuvai I; lorsqnun
n 'on a pris le louisi r, qi n n ou iuus emnvoie des notues avecu uii
nom rutnes1ronmsmible. et noî us en t irero rs pairti.- Ncus ravienu-
dronus enrcore lurs tarîl sur ce sujet.

&i Oni nous aprendl <tue les '' Srugrios Ill ustrns, ' ou..
vrruge il à lau pîlumeî de M. Maximiliein Bi bmiud, sont inainte-

natît en vettte, et quie le putblie jursqu'à présent parauit'bien pa-
troniser cette oeuvre caunadliennre.
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